
christianisme au Luxembourg apparait aux yeux de ceux qui arrivent plus preoccupe
a re- peter des gestes qu ' a se mettre en route courageusement, a comprendre les signes
du temps, a assumer et a annoncer la bonne nouvelle.

Tout ceci impressionne et interroge: Est-ce que le christianisme est une organisation
comme une entreprise, un ensemble de rites et doctrines, ou bien une vie qui part
des luttes et des espoirs des plus pauvres?

La conscience qui grandit parmi certains groupes de Luxembourgeois et d'immigres
qui appartiennent a la meme classe de travailleurs, la conscience de leurs digni-
tes, de leurs droits. Les petites actions de lutte contre les abus des patrons et
proprietaires de maisons, pour une meilleure information, pour le respect des ho-
raires et des lois que les patrons eux-memes ont faits et que malgre tout on ne
respecte pas, sont de petites actions oa l'on reconnait la presence de Dieu et le
dynamisme de son esprit, que le christianisme devrait celebrer.

Une societe plus juste au Luxembourg est possible, elle grandit, lentement comme
une semence, avec la conscience d'une classe qui est alienee et menacee sans piti(!;
car les critiques des travailleurs vis-a-vis des syndicats sont un signe de vie
capable de transformer les travailleurs et d'amener un autre projet de vie, plus
humain.

L'Eglise en marge des evenements du monde du travail, ne les comprenant pas, tra-
hit l'Evangile qu'elle pretend annoncer. Un theologien dit: "Le peuple ouvrier est
un peuple qui a un grand espoir qui impfegne toute sa vie et sa lutte 	 l'espoir
d'un monde meilleur. Il a retenu inconsciemment de l'Eglise quelque chose qu'elle-
meme a pratiquement oublie. " Les immigres au Luxembourg ont aussi cet espoir.
Its attndent d'etre traites et considaes, non comme des titres sans raison ni li-
berte qu'on utilise comme on veut, mais comme des personnes qui essaient par la
solidarite de batir un projet de societe nouvelle.

L ' Eglise du Luxembourg sera-t-elle disposee a tenir compte avec les plus pauvres
des valeurs evangeliques qui devraient l'animer ?

Januario

EGLISE ET IMMIGRATION

Deux documents temoignent de l'interet de la hierarchie catholique face a l'immi-
gration: - La declaration de la commission diocesaine pour la pastorale des

migrants de 1975
- Le schema de la 7e commission synodale, et plus precisement son an-

nexe sur "Le probleme migratoire " de 1977
Avant d ' analyser ces textes permettez-nous quelques remarques. L'eveil que ces
textes veulent provoquer chez les chrGtiens est quelque peu tardif, it coincide
avec la crise economique et une crise du modele migratoire. Comore le gouvernement
actuel, heritier d'une tradition de laisser-aller chretien-social en matiare d'im-
migration, l'Eglise reconnait clairement l'etendue du problême. Au niveau civil et
religieux des initiatives naissent: commissions consultatives, groupes de travail
et d ' aide paroissiaux (cf. origine de l'Uniao). A l'egard de tous ces textes et
initiatives on dolt rester critique: Quelle est la volont6 con4ciente d'aider le
et les strangers a prendre en main eux-memes leurs problêmes, et quelle est la



tendance incouciente de reduire les tensions existantes et possibles et donc d'in-
tegrer les strangers le plus rapidement possible? L'unique difference avec le passé
serait une maniere d'agir plus humaine et plus sociale.

En se limitant a intervenir au niveau des symptames, on evite les aspects structu-
rels qui mettraient en cause la systeme politique du Luxembourg, base sur la concer-
tation et la collaboration de classe ainsi que sur l'exploitation de la main d ' oeu-
vre êtrangere.

Le synode a d'ailleurs déjA montre jusqu'oii it veut aller. Lors de la discussion du
schema "Foi et politique" l'assemblee pleniere a considerablement reduit le texte
propose sur les droits politiques des strangers en arguant principalement que qui-
conque veut des droits politiques n'a qu'A se faire naturaliser

Or ces droits politiques sont un prealable a l'egalite entre citoyens d'un meme
pays et 'a une integration dans la classe ouvriere autochtone.

Le document de la commission diocesaine pour la pastorale des migrants fait sur
bien des points une analyse plus correcte et souleve surtout le probleme religieux.
Comment parler de pastorale des travailleurs immigres alors qu i ll n'y en a guere
encore pour le monde ouvrier en general? Un effort immense reste a accomplir pour
que l'Eglise retrouve sa credibilite dans la classe ouvriere.

Tout en nous demandant si des immigres ont participe a l'elaboration des deux do-
cuments cites, penchons-nous un peu sur celui de la commission synodale.

Au niveau des remedes, aucune alternative ne se degage: on suggere des mesures
certes interessantes mais au lieu de demander des efforts aux patrons, le document
ferait supporter les frais par la seule communaute des contribuables. Pourquoi la
commission defend-elle la these des patrons?

Quelques remarques:

* Comment parler de participation des habitants des foyers a la gestion, si l'Egli-
se ne donne l'exemple dans son foyer d'Eich?

* Comment promouvoir l'information des locataires sur leurs droits et devoirs,
alors que le quotidien catholique ne fait qu'attaquer la legislation actuelle favo-
rable au locataire? (Ceci vaut d'alleurs tout aussi bien pour les Luxembourgeois.)

* I1 ne sert a rien de proposer une interpretation genereuse d'une loi scelerate
(loi Schaus), it faut en demander l'abolition:

* La partie la plus faible du schema concerne la vie religieuse. Quelle est la
credibilite d'un synode qui demande la participation des immigres au niveau parois-
sial alors qu'ils sont, A une exception pres, absents de son sein?

* Enfin, it faut -etre ou bien naif ou bien aveugle si, en re- clamant une plus grande
ouverture de la presse a ces problemes, on ne se rend pas compte de la passivite
voire de la desinformation du quotidien catholique. (II est interessant de constater
que la chronique presque mensuelle de M. Lucien Olinger du genre "soyez-gentils-
avec-les-etrangers-nous-en-avons-besoin" est presque la seule a y avoir droit de
cite. Des communications critiques ou revendicatives ne semblent pas entrer dans
ce schema.)

Le document merite donc d'etre discute et d'etre discute a fond. Quel sera son
sort? Nous avons pu constater que des schemas presentés par les commissions presen-
talent quelques ouvertures que l'assemblee generale refermait le plus souvent. En
sera-t-il de meme lors du debat de ce texte les 18/19 juin au synode? Le document
ne vaudra que ce que valent les consequences qui en seront tire- es au niveau des
paroisses, de la presse catholique etc.
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